
     
POISON 
 
Ne me laisse pas, 
 ne me laisse pas seule, posée 
 à côté de toi 
Lorsque le poison se glisse 
 entre toi et moi. 
 
Il descend 
et roule jusque dans ton sang  
Garrottant de nœuds tes belles veines bleues  
Comme un sac 
que l’on jette 
Dans le lac de l’oubli. 
 
Reviens à toi, 
 reviens à moi qui suis seule 
A côté de toi: 
tes folies se travestissent  
Pour t’éloigner de moi. 
 
Elles t’enlacent 
 et valsent 
 les ombres de glace 
 Qui ne vivent pas  
mais vibrent dans tes yeux 
 Ton regard n’est que cendre 
 lorsque tremble 
 Ce feu-là. 
 
Eveille-toi 
Réveille-toi de ce puits 
Qui aspire tout désir d’être soi 
Je t’assure que la vie vaut bien la peine 
De souffrir l’effort de rire 
Quand on aime. 
 
Malgré nos faiblesses 
L’amour sait guérir 
Les corps qui se blessent 
Au grand rêve du bonheur, 
 
Et si ça te rend dingue 
Ne me détruis pas d’attendre 
De m’ouvrir ton coeur 
Pour être un peu ensemble. 
 
Même si ça te rend dingue 
Ne te détruis pas encore 
Avec 
Au bout de la seringue: 
LA MORT! 
Ne me laisse pas, ne me laisse pas seule 
Si p rès de toi,        toi, si loin de moi. 
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